
En sollicitant cet organisme
de la CNSS, une famille
nombreuse de condition
sociale des plus précaires
a vu son habitation chan-
ger radicalement de phy-
sionomie. 

EN mettant en branle, pourla deuxième fois,  les méca‐nismes du Fonds d'action

sanitaire et sociale (FASS)au travers duquel la Caissenationale de sécurité so‐ciale (CNSS) manifeste sasolidarité à l'endroit descouches sociales défavori‐sées (handicapés, per‐sonnes âgées, Gabonaiséconomiquement faibles,etc.), le directeur généralde la CNSS, Nicole Asselé aofEiciellement remis à unefamille librevilloise decondition sociale précaire,les clés de sa résidence en‐tièrement réhabilitée, surle boulevard Triomphal, en

face du siège du CND(Conseil national de la dé‐mocratie), à quelques en‐cablures de l’échangeur del’ancienne RTG 1. Bien plus qu'une réhabili‐tation, c’est un tout autredomicile que viennent deretrouver Jean EmmanuelEndamne Meyo, handicapémoteur sans emploi, sonépouse et leurs huit en‐fants, un mois à peineaprès le début des travauxde réfection.Au départ, petite cabaned’une pièce, construite en

matériaux de fortune etrongée par les intempéries,la nouvelle demeure de lafamille Endamne Meyo aaujourdhui Eière allure.  Labicoque délabrée d'antan afait place à une résidencemoderne à visage humain,constituée de trois pièces,avec toutes les commoditésd’existence. Au grand bon‐heur du chef de famille etde sa moitié, émus devant

ce geste de cœur de leurbienfaitrice, qu’ils avaientsollicitée il y a seulementquelques semaines à cetteEin.Pour ce faire, le directeurgénéral de la CNSS a unefois de plus fait jouer lesmécanismes de solidaritédu FASS, dont le gérant,Guy Joël Ntiengori était  àses côtés au cours de cettecérémonie symbolique du

boulevard Triomphal. Pour rappel, en décembredernier, le FASS avait déjàété à la manœuvre sur levaste chantier de construc‐tion et de réhabilitation dusite des personnes handi‐capées de Nzeng‐Ayong, oùle DG de la CNSS avait dureste passé Noël aux côtésdes enfants des famillesvulnérables qui y résident.
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TOUT est leçon. Les terribles attaques ter‐roristes dont vient encore de souffrirl’Hexagone sont à regretter. Les mots pa‐raissent bien faibles pour dire l’incompré‐hensible, l’injustice, la colère et tous lessentiments voisins. Les hommages, nom‐breux et venus d’un peu partout, restentune bonne chose. Et l’acte héroïque dudon de soi posé par le gendarme françaisest une grande leçon à l’honneur de tousles hommes et femmes de bonne volontéde par le monde.Pour notre part, une information nous aparticulièrement touché. Elle est cepen‐dant passée presque inaperçue, vu qu’ellen’a pas fait l’objet de longs développe‐ments au Eil des plateaux télé consacrés àcette épouvantable affaire. Dans l’évoca‐tion des noms et des situations socialesdes différentes victimes, l’une d’entre ellesa été présentée comme « un maçon pas-
sionné de littérature »…Rétrospectivement, nous nous sommesdemandé pourquoi cette précision noushantait tant. A l’examen, cela s’explique.Tel que les hommes fonctionnent d’ordi‐naire, ce n’est pas dans les rangs des ma‐çons qu’on trouve les aEicionados de lalittérature. Qu’on se le dise donc, l’organi‐sation des champs sociaux fait que noussommes les uns et les autres habités pardes schémas mentaux classiEicatoires. Dans notre imaginaire collectif, nous nevoyons pas un maçon, un plombier, uncharpentier, un garagiste, un carreleur, lesoir venu, la journée bien remplie, pren‐dre un roman, un recueil de poésie, unepièce de théâtre, puis s’isoler et lire desheures durant. Nous nous disons toujours,à tort ou à raison, que la littérature, les li‐

vres, c’est fait pour une classe sociale par‐ticulière.Il en irait difEicilement autrement, dureste. La plupart des sociétés humainesont toujours réparti les tâches en leur seinsuivant une logique de spécialisation. Ceschème aussi vieux que le monde nous estresté, structurant chacun d’entre nous.Dans les travaux de Pierre Bourdieu parexemple, cela transparaît clairement. Son‐geons à « La reproduction », et même à« La distinction » ou à « Les héritiers »dans une certaine mesure. Ces ouvragestrès pointus, fourmillant de statistiques,en apportent la preuve générale. Qu’ils’agisse de nos goûts, de nos études, denos fréquentations, de nos métiers, de nosrapports les uns avec les autres, bien sou‐vent notre environnement y est pour unetrès grande part. Notre conditionnementsocial passe par une somme d’héritages,un cadre de construction du moi, unmoule plus ou moins rigide qui nousamène à la fameuse « reproduction ».Mais découvrir qu’un maçon est un fou delittérature ne peut que nous réjouir. Celaatteste de l’idée que rien n’est la propriétéde quiconque. La littérature n’est point lachasse gardée des littéraires, tout commela philosophie, l’économie, l’histoire nesont guère la propriété de tous les profes‐seurs qui enseignent ces disciples. Unmaçon épris de livres demeure l’exempledes possibilités immenses dont l’hommeest doté. Les schèmes mentaux seraient àrevoir, qui tendent à Eiger les uns et les au‐tres dans des attitudes, des comporte‐ments, des cloisonnements plusappauvrissants qu’enrichissants. L’Educa‐tion en sera la clé.
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Pour le maçon fou de littérature…

FASS, acte 2 !
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Le DG de la CNSS, Nicole Asselé, remettant au chef de la famille Endamne Meyo les clés...
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...de leur nouvelle habitation entiérement refaite.
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